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nistration des Etats, mais encore voit combattre, de propos 
délibéré, son influence si salutaire de toutes façons. En cela 
apparaît le grand et juste châtiment, du Dieu vengeur ; qui 
permet que les nations qui s'écartent de lui s’engourdissent 
dans le misérable aveuglement des esprits.

C’est pourquoi, si au milieu de tant de maux si pressants. 
Nous sommes contraint de vous imposer le poids du ministère 
apostolique par ces paroles de Jésus-Christ : « Voici que je 
vous envoie, comme des brebis au milieu des loups (1), » Nous 
vous exhortons vivement à vous souvenir des enseignements 
qu’au même endroit le Christ donne à ses apêtrcs. Vous êtes 
les brebis ; et, puisque la douceur est le propre des brebis, 
voyez de quelles armes vous devez constamment vous servir 
contre les contempteurs de la religion et de votre dignité, à 
savoir la bonté, la charité, la patience. « Soyez, ajoute-t-il, 
simples comme des colombes. » Mais une simplicité de cette 
sorte exclut entièrement, cela est évident, toutes fourberies, 
simulations et fraudes familières aux ennemis de l’Eglise, et 
singulièrement nuisibles. Et le Maître très bon n’a pas omis 
ceci : « Soyez prudents comme des serpents » ; c’est-à-dire .-ans 
cesse vigilants en toutes choses ; redoutant avec circonspection 
les artifices ingénieux des adversaires ; pourvoyant soigneuse
ment à ce qu'aucune chose ou apparence dans vos actes puisse 
donner prise à la calomnie ou à l’outrage ; enfin, défendant 
avec magnanimité la justice, la foi et la probité, non seulement 
en faisant le sacrifice des biens matériels, mais avec le mépris 
de la vie même.

Il faut surtout que les pasteurs de l'Eglise s’étudient avec 
sollicitude, et de tout leur pouvoir, à garder entre eux cet 
accord dt sentiments, par la force duquel nul ne puisse vouloir 
en particulier ce que ne voudrait pas l’ensemble des autres 
unis entre eux par un heureux accord. Il n’échappe à personne, 
en effet, qu’un tel accord des cœurs et des volontés fait vrai
ment notre soutien et notre force et qu’en découlent abondam
ment ces secours qui sont très nécessaires à l’accomplissement 
de notre ministère.

Le Christ a ainsi constitué son Eglise qu’elle tire sa force

(1) .M.vrm., x. p 16.


